
Cette communication ne peut être citée sans autorisatio~ préalable des ,auteurs. 

Conseil International pour C.M. 1979/ K : 17 
l'Exploration de la mer Comité des mollusques et crustacés 

Réf. : Comité de l'Océanographie biologique. 

Les	 substances dissoutes dans les eaux du Bassin 
Marennes-oléron et dans les eaux interstitielles de 
ses	 parcs conchylicoles : Résultats préliminaires 

par 

* ** **	 * 11.	 Feuillet, M. Héral, D. Razet. F. Guerguin 
et r~F. Abrioux*** 

Le bassin de Marennes-oléron, milieu estuarien présente de très fortes 
teneurs en carbone total dissous et plus particulièrement en sucres. Il apparaî:t 
que les IDD pourraient être directement é'.ssimil3.bles par les huî:tre~. Leur apport 
énergétique pourrait suffir pour l' (;levage de Crassostrea gigaso ,. 

Abstract. 
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The bassin of Marennes-Oléron, estuary medium shows very strong rates in total 
dissolved carbon and more particularly in sugars. It appears that the MJD could be 
directly used by oysters. There energy contribution could oe el~ugh for breeding 
Crassostrea gigas. 
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Introduction. 

Le Bassin Hill'eIUles-olèron, est tUle zone d'estuaires recevant les eaux de la 
Charente et de la Seudre où les apports détritiques sont très É~levés (Héral et 
Razet, 1977). Il peut recevoir une ccrti.üne quanti tl~ de matériel humique résultant 
du drainage des terres. Il nous a paru intéressant de suivre les l1JD, d'une 
façon globale, pour déterminer la richesse du milieu. 

Les substances organiques dissoutes ou M:lD sont particulièrement abondantes 
dans les zones c6tières. Seulement 30 ~ 40 %des composés de la ID]) sont COIUlUS 
et attribués à des substances biologiql;ill-1l3lll' e.ctives comme les carbohydrates, les 
lipides, les acides aminés et d 'tU'ée • Les autres composants sont mal COIUlUS 
(Ogura, 1972) et portent des noms différents selon les auteurs. Kalle (1966), 
parle de gelbstoffe, Skàpintsev (1950)p emploie le terme humus, en raison de 
similitudes avec les composés humiques des sols en particulier de podzol (Jackson, 
1975). Prakash (1971), parle de substances jawles.Récerrnnent le terme humus marin 
a été repris par Stuermel' et Harvey (1974). 

Les substances connues ont 1..me origine autochtonc p libérées par le plancton, 
ce sont des produits d'excrétion ou de décomposition, à la suite de la lyse des 
cellules mortes. 1'autre partie dl origine ,:;JJ.ochtone, provient du drainage de~3 

terres ou des sédiments (Le Q::>rrc et Treguer, 1976). Dans l'ensemble, ces apports 
externes ont étr'~ peu étudiês.' 

Intérêt des études des MOD pour les mollusques. 

Putter (1909), affirme que les invert~brés absorbent directement par une 
sorte d'osmose les Mm. Joubin (1912L nourrit des huîtres uniquement à partir 
cl' albumine deboeuf. Ranson (1927) expli que le verdi ssement des branchies. des 
huîtres par l'absorption directe de 13. substance dissoute (marercine isslle <1e 
llavicula ostrearia). Puis, comme l'indique Raimbault (1976) p cette théorie est 
tombée en d~suétude oU vu de la faiblesse supposée, des teneurs e:n MDD des eaux 

,.	 marin~.Ccs dix dernières aml(~es, les trélVo.u,x de Pasteels (1968-1969) .. Sorokin 
et Wys?hkwa.D%.ëV (1973) Pequignat (1 97'3\, prouvent que par des substances marquées, 
dès les pre..mières heures, il y a pénétration d'acides ë.lminés et de glucose, en 
particulier dans les branchies et dans le ntilllteau, où règne une intense acti vi té 
digesti vc. Elcr'ahardt et Heinemann ~ 975) f ont montré que la 1110t.11e est capable 
d'un métaboli sme des hydrocarbures alipllctiques et a16phiniques. Févri~r (1977), 
met en évidence que les molécules lipidiques en solution dar1..S l'eau de mer sont 
rapidemeirt capttu'ées par l' huître. 

Il semble donc qu'il se produise Wl ~change direct entre le milieu mZ.lrin et 
les tissus en contact irrunédiat avec celui-ci. Les cellules épithéliales captent 
les um par un mécanisme de transport actif (sorte d'équilibre osmotique) et d'un 
pllénomel1e passif (absorption physique i\ travers la membrane QOllulaire) Bamford et ­
Coll 1976 ont de plus mis C11 évidence l'absorption de sucres dé:l'ls l'estomac de 
Crassostrea gioas. 

Enfin le:> observations empiriques des ostréiculteurs montrent que le 
"douç:lin" est responsable de bornles croissances de l'huître, fêlÎ t qri ne peut 
pourtant être imputable aux faibles salirrit~s. La MaD contient d',:3.utre part des 
substances qui peuvent jouer un rôle de facteur de croissance. Collier et Coll 
en 1953 ont montr(; l'influence hiJ.utement b~'n~fique de carbohydrates présents dans 
le milieu marin S~lr le tau,,,: de pornpé:l9c ct 1.' activi t{; intervalvairc~ des mollusques. 
La MOD par son action sur le phyto plancton iJ.gi t de manière favoriJ.ble sur les 
sources de nourri ture de l' huître. En effe t, Prakash et Ras}ùd (1 968) ont montré 
que les substances htuniqucs ont un eLTct stimuliJ.teur sur lél croissé1.nce du. phyto­
plancton et cn p:u'ticulier sur le'; dillUfL\uellés. Les acides htuniques sont 
beaucoup plus élctifs que les acicles fulviques. Il faut aussi souligner les propl'ié­
tés chélatriccs des composés humiques, en p2,rticulier pour les ion.<=; bivalents et 
trivalents (Rél~;)üd, 1971)0 Pal' eXl:1n1' le, Slwpiro 1957, Prakash 19]'1, Schnitzcr 
1971 et Giesy 1976 ont montré l'effet co.tillyseur des acides humiqu.es, sous des 
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conditions limitantes en fer. Comme l'indique Dawnè1s 1976, il est possible 
d'envisager Ulle ré~Julation des teneur::; de l'eau de Iller en oligo·-·éléments minér,lUX 
par l'intermédiaire de "l'hwnus marin"" Celui-ci libérant lentement dans le milieu 
liquide les ions minéraux qui sont utilisés par le phytoplancton. r~nfin, dans notre 
secteur, 1·' hiver, les lloule~; peuvent pl'ovoqucr L\ rc;nl'.>c en su~~pension de" compos(S:.; 
humiques chélatés. De Haan 1974 a montré que les élcidcs fulviques ont un effet 
bénéfique sur la croissance bactérielUle. Les sucres, f ai t bien :::0llilU, sont à la 
base de toute croissance bactériclme qui sont fort bien 3ssimilés par les huîtres 
(Raimbault, 1976). Un autre bi&is pour la J'UD, de pëlrticiper dan,:" les régimes 
alimentaires des mollusques est lA po.ssiLilité de fOlwer des élggr0gats, principale­
ment par l'absorption de mëltière org,:mique ::~ur des bulles (Riley 19(3). Ils 
deviennent ainsi un substrat pour la cI'oissance bactérienne.. De plus, dans les 
milieux estuariens, une fraction importante de la HJD flocule dès son entrée dans 
le milieu marin (Sieburth et Jensen,19Gü). De même il s'établit de nombreuses 
liaisons physiques et chimiques entre la r'DD et les parUcules argileuses en 
suspension. 

Héthodes d'études. 

Les pr(Slèvements d' eëlU sont a~>surés en cyclc de mar(Se i1U centre du b3~;sin de 
Harennes-Oléron, en un point autour duquel ré:gnc une forte activité ostr,sicole. 

Les échantillons sont prélevés deux fois par mois, aux vives eaux et mortes 
caux, car les co.ract(~ristiques hydrolooilF1CS de cet ensemble estuarien, varient 
beC\ucoup en fonction de 1<:1. m:\l'C'c. 

Les eaux sont le lendemain de leur pr'il~veJr\ent filtrt:es sur plusieurs 
filtres vlhatman G-F..z:, pré:alablelnent trait(:s é\ 400°c, comme l'indique Menzel et 
Vaccaro, 1964. Les ei1u...-x congelées sont <':.ni\l:;'sées nI térienrement. 

Les échantillons de vase, sont pr<:levé:s à la même fréquence ~;ur un parc 
ostréicole si tué cl. proximité de la stëtion hyd::-'ologique. Trois niveaux sont 
considérés à partir de l'interface, de 0 cl 1 mm, de 1 à 2 mm, de 2 ;"1. 3 iTUn. Les 
eaux intersti tielles sont alors extraites péll' centrifugation (3500 tours/mn). 
Les eaux intersti tielles sont ens1.,ù te Ei.ltré2cs sur fibres de verre Gelman type 
A. E. Les fi l tres sont trai tés comme pr~cédcJiU'L1el1to Les écha.nti lIons subi ssent le 
même stockage" 

Carbone di 5S0U5. 

L'analyse du CélrUOl1(; (1:i~~~,0U'; est lUle ano.lyse d,~licûte". C'est pour 
cette raison qne les étudc'; sonl peu nOldJI'cuses. Le1 méthode 'lue nous utilisons 
:, quelques détails prr~s, est 'Omûloguc cl. celle de Henzel et Vaccaro in Stricklz8.1d, 
1968. 

Nous L1VOllS conserv(, l 'oxydëltion chimique pLU' voie hwnide. Selo~ 

Le Corre et TregucI' 1 ':)76, l'oxydation photochimique donne des valeurs de cori)one 
dissous du même ordre. Le scellement de l'ampoule est precéd(~ d'un barbotage 
d'oxygène per;'dan,t 5 minutes. L''J.utoclavagc dure une l'luit à une température de 
175°C.,Le CO produit eo:,t entraîn(, P'''I' lm cow'::mt d'ëlzote débéll'Y'asé de CO et dosé

2 2
grâce a Ull analysew' Infra rouge. 

Les acides Inuniques et fulvi~~0.. 

Nous avons respecté la cL\ssi2icû.tion analytique de Ka,nonova, 1966. 
Les acides fulviques et humiques ont été do~J:s ~lprès précipi tO-tion de ces derniers 
par acidification it pH 1 ,5 avec cl e l' il.cü1e chlorhydri que cOl1centr(, .. Aprè:s une 
nui t de repos, lcs composés hwniqne5 ';ont s(:p'-1r(~', (les, L'ulviL[ue~~ par centriIuoatioll" 
Le filtrat contient les acides fulviques. Les acides hwniques sont alors dissouts 
par la soude et l'on dose le carbone de cet te fraction. 
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Sucres. 

Le (losage des carbohydr2-tes est effectué selon la méthode de Dubois 
et Coll 1956, pé:lT du phénol en présence d'acide sulfurique concentré .. Les sucres 
forment une coloration brwl orange qui est dOSt: par spectrophotom(~trie (Perkin 
Elmer 551). Rappelonsque Handa 1966 a eXë.lJniné d'wle manière critique l'uti.lisation 
de cette méthode pour la détermination des sucres dissous. 

Protéines. 

Les protéines dissoutes sont dosées par la méthode de Lowryp pour 
certains prélèvements p ne contenant que des traces, l'eau avec 1 90utte de 
chloroforme est é~vaporée à 50 0 C p à l'(~tuvel et le dosage est effectué sur le 
concentrat. Le réactif de Folin ciocalteu réagit en présence de soude et de 
sulfate de cuivre dans du tartrate de sodilJJll et potasium. Le précipi té da. aux 
hydroxydes est éliminé par centrifugation. 

Résultats (V. fig. 1 et 2). 

Eaux. 

Carbone total. 

L' lliver p la valeur moyenne osci 11c autour de 2 m9::;/l tandi s qu' Lm 
printemps p elle dépasse les 10 mg Gill o.tte.ï.gnant même à marée ba~,se 41 ,7 msr C/l.. 

Acides hLUlliques. 

Ils présentent une grande homogénéité pendant la période observée. 
Les valeurs varient autour de 0,5 mg C/1. 

Acides fulviques. 

Ils suivent les mêmes variJtions que le carbone total dissous de 
2 mg C /1 en hi ver 1 ils passent :l '11 pG m9 C /1 élU printemps" 

Sucres. 

Les valeurs trouv{ccs sont tr~~é; fortes. La for te augmentation 
printanière coîncide avec les résultats de carbone total. De 3 mg d'équivalents 
glucose/litrc p on atteint jusqu'il 111 i5 d'(:(luivi3.1ents glucose/litre à marée basse. 

Protéincs. 

Les protéines dissoutes augmentent au printemps de 1 mg d'équiva­
lent d'albumine de boeuf/litre. Cette tencur atteint presquc 5 mg d'équivalents 
d'albumine de boeuf/li trc o 

Eaux interstitielles. 

Carbone total. 

Lél concentration en NOD dé1n~', les eaux de pores est forte par rapport 
aux teneurs l\e~; C~tUX li brcs o Les v,üeul'e, les plus basses sc trouvent en hiver avec 
3 p82 mg C/l en surfacco En mail h: r·tJD "tteint 57 1 79 mS) cil. Le niveau supérieur 
est presque toujours plus riche que le niveau inférieur. 



Acides llcuiliquc:3 o 

IL; sont relativement .faibles et homogènes, ils varient entre 
Os 71 mg c/l et 3,89 mg c/l au ni veau su;:.<'ri eur et entre 0,83 mg c/I et 2,42 au 
ni veau inférieur .. 

Acides .fulviques .. 

La proportion d'acides J'ulviques reste toujours supé:rieure à celle 
des acides ln.uniques et suit le carbone total di:::sous .. Ils varient de 3 mg c/l 
en hiver à 53,90 mg c/l au printemps et en :::·urface .. Au niveau 3, ils varient Je 
1,9 mg c/l cl 30,19'mg c/l .. Ce sont les l1iv(~ëlUX de surface qui comme pour le 
carbone total dissous sont toujours les plus riches .. 

Les sucres .. 

Le glucose dans les eaux interstitielles n'est pas très, abondant, 
il est toujours inférieur à 10 mg/litre. Il ne s'accumule pas dans le sédiments 
il est très vi te minéralisé et utilis6 peU' les microorganismes hétérétropheso 

Les protéilles. 

Au printemps les protéines SfJ'lt relativement clevces et s'accumulent 
dans le sédimellt. Les niveaux inI'<~ricurs ':.())'t plus COnCC!ltrC'ô ct atteignent 
jusqu'à 51 s2 et 48,~~ équivalent d'albculline de boeul/litre. 

Discussion.. 

Habi tuellemcnt 7 on estime qur:~ le IDD de: l' cau de mer même en mi lieu côtier 
varie entre 1 et 3 mg de c/l. 

Les valeurs que nous avons obtenues sont sem;i L>lement plus élt-~vées., 

On peut penser que l' hiver les apports de matières organiques dissoutes sont 
d'origine terrestre et d'origine estuarienne en provenance de la Charente et de 
la Seudre (Héral ct Coll, 197G). 

Les l'o.pports C l\r/ 1: sont ~;iglLifLcùtiC" d'ème; mdti(~re oJ'0dnique .frêlîch~.
CA

Ces résultats cOl'reSpOl1dell~ ci ceu.x trouvC:s picr Gadel (1969) d2'l1s les sédiment:;. 
Au printemps, au mois de IllcÜ, il dPP',II'dît que le: Corte éluglllcntation d,~ carbone 
total dissous est en grande pélrtie COIHl'0"\'C pd!' (les c'll'bobydr2.lc:.;. Cette période 
correspond à une forte poussée phytoplanctonique (Héri:'.! et Coll cl p3raître). Or 
LeV/in en 1951 c;, montré qu'une culture t:e pLyto plancton ëlbactéricnne produi t 
des sucres extra cellulcüres. Ilellebl.L~t 1965 ,) iÜS en cvic1ence 'lue 22 espèces 
d'algues llILU'ines ont èUle excrétion de c,:lrl 1ul1ydl'lte<3 7 pendant leur croissê\ll,cc 
exponenti elle. Olc:ü chi en 1 '367 a trouv~ ème ë\Ugment:lti on d'un facteur 10 provocp.lée 
par des .. eau..x rouges .. Ogurël (1975), enreoi~,tl'e 7 mg de carbone aux périodes 
chaudes qui correspondent aux pous:.;~~e?, ùe l'"ytopL:mct,)n .. H?ild et Tominaga (1969) 
ont montré que l<:;é:; sucres des st':dimcnt:' pro\;icnnent du phytopLmcton. Nou::.; pouvons 
donc avancer que l' c:.ugmentation d'uE factcw' 5 de lêl teneUl' en sucre est due ,l la 
sécrétion du phytoplanctono 

L' int(:;rê t l'uuI' les hnî tn:;:; de CC~', l:t'::"; COl' te~~ tClleuc<; en c,J.rbohydratcs et 
en protéines non encore dCgréltkes cn acide:~ ~lJ1liYlés peut être jiLl:; en évidence par 
l'apport énergétique qu'ils représentent (Il~rê:li 1977)e Si on admet que 1 gr 
de protéines correspond 2, 4,5 kcal et 1 gr (le olucides c\ 3,3 kcal, on obtient 
les résultats suiv;mts : 
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Février H?Œ'C; Avril Mai Juin 
,
 

Proth.nes VL11-; 
eul' CLll Cl': 2 748 1 2 p ~1 22,77 1 5 p 92 

cal/l 

Glucides val­
eur cal en 

cal/l 
21 766 1'),87 27; 51 

. -----­

104,08 26,30 

TOTAL 24 p 14 22,39 50,28 120,0 

Rappelons que d' apr~s Bernard 1974, Cr;1ssostrea CJi as nécessi te pour son 
métabolisme et pompage en moyenne 1 ,7:l co.l li tre. Les calories supplémentaires 
assurent la r;roissance et la. reproductiollo On peut donc avancer qu'en hiver p 

période pauvre en phytoplancton p l'lm:L trc n":l pé1,~ besoin de vi vre sur ses r('.';erves 
ct que même é1U printemps, les substance.'c~ dissoutes peuvent suffire èI l'alimenta­
tion pour la croissance et la reproduction de: huîtres C. gigas 

Conclusions. 

Cette étude qui s'inscrit dans l'étélhlis.r;ment d'un bilan éncrg~tique 

(mettant en relation l'apport quanti tati:' d'~ nourri ture e:t le stock cl' huîtres), 
a pour but de mettre en évidence les principzJles sources de nourri ture de l' huître. 

1 ) Les teneurs en carbone di SSOlE~ et ,"cidc,~ fulviques sont élevées dans 
l'eClu et l'eau interstitielle. 

2) Les teneurs en sucre sont forte" principi.11ernc;nt dans les eaux libres. 

3) Les tencurs en carbone di,;,;ou,; ; I\Cj.dl:'~ f'ulviques cl: ';UCI'o:':S i:lugmclltent 
avec le développement printélnier du phyt()plé111~ton. 

4) - Que l'élpport éncrgéti'1ue de la nOD cr,t loin d'l2tre nC~gligeable et 
pourrai t (:ventuellemcnt suffire c\ l'élcvélgc ùe Cc> gigas. 
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